
All rights reserved © The Canadian Historical Association/La Société historique
du Canada, 2000

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 4 juin 2024 01:58

Journal of the Canadian Historical Association
Revue de la Société historique du Canada

Gender and Gentility on the Lower Canadian Frontier: Lucy
Peel’s Journal, 1833-36
J. I. Little

Volume 10, numéro 1, 1999

URI : https://id.erudit.org/iderudit/030508ar
DOI : https://doi.org/10.7202/030508ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
The Canadian Historical Association/La Société historique du Canada

ISSN
0847-4478 (imprimé)
1712-6274 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Little, J. I. (1999). Gender and Gentility on the Lower Canadian Frontier: Lucy
Peel’s Journal, 1833-36. Journal of the Canadian Historical Association / Revue de
la Société historique du Canada, 10(1), 59–79. https://doi.org/10.7202/030508ar

Résumé de l'article
Little analyse ici les valeurs sociales et les rapports hommes-femmes évoqués
dans le journal intime d'une jeune Anglaise, qui vécut avec son mari dans la
région de Sherbrooke au cours des années 1830. Contrairement à ce
qu'avancent certaines études sur la haute bourgeoisie britannique du
Haut-Canada, la vie quotidienne de l'élite locale, telle que décrite par Lucy Peel
dans son journal, ne s'articulait pas sur une stricte division de la sphère privée,
réservée aux femmes, et de la sphère publique, confiée aux hommes. L'auteur
démontre en effet que ces derniers participaient activement à la vie familiale,
tandis que les femmes jouaient un rôle clé dans le maintien des barrières
sociales.
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